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-Idiotisme dit Gandrax, Eve était brqne, et elle - Maie enfin 6pouser qui ? Un monsieur que j'ai vu
anscrit i '.doû fois en ma vie, à dix ans de distance, ... e que je

- Eh bieni avant peu, toi, tu parleras sanscrit à ma- ne reverrai peut-etre!aiais ?
dame de Vl-Chesnay? . - Comment I mis vous allez le voir tantotl 'at-ce

Non, repli Gandrax avec force, parce que je ne le pas aujourd'hui le jour de votre.grand' mère?
et ce qu'on veut Je veux travailler et j'y Il ne conpaît mêmespas le jour de ma gran'mère.

vais... Bonsoir ! . -Ih I il va venir,, voý-s dis-je... Mettez-yous là, que
je vousconte ce qui vase passer.... Il va venir..., entre

VII quatre et cinq heures, pour garder le milieu entre un
empressement gauche et une indifférence blâmable.... Il
Yous montrera son album, et vous rougirez sensible.
ment,.... ainsi que miss O'Neil,... en admirant la fidélité

Le londemain, quand Sibylle, accompagnée de iniqs deZoU euNwiiir.... Il Nous demandera de lui faire voir
O'Neiled epeendit d. e sni appdrteinent ponur déjeuner elle vus tableaux,.... et pend auit que vous ex pri.erez-un refgs
reconutit tout de sit{e à la mine de son grand 're qu'il timnide, u Oxil ia le ihercher.... Extaae du comte...
ggay.tit paw los graves circon<tance q.ui avaient r Nuus el rougeur de la jeune fille... et de la sensitive

que la soirée de la veille. 'Dès le matin, en éfWeti la rél
comtpss, svit demandé audience à sn mari et lui avait en:,uite, au noi de mies O deil.... Ensuite. a qiconfi danbl~effsion e soncoeur avai 2~~ane quu elUt, 0 U ' 4~~' dus études. orientales qu'il

fie, dans, effusion de son cœur, leachève en ce momenunt, et de-l'ippatience que yus.éprou-
cour asidue de M. de Chalys auprN dé $ibylle i avait vez avec Paris tout entier.... et czttera.... Sur .quoi il ne
fapcev . . de Vergne, ect, s'était fappé manquera e u upplier un jour,

r en passant lui faire lehonneur, etleplaisir de wisiterson
ÔP~arbleuî !eécria-t-il, Chalys ! commnent n'y avions atelier.... Iiss0:eil rougira .plu. que jamais, et vous

nous pas songé ? M cela va de Pi1 'Ie eu nom .... un regarderez, votre grandmere'ayec une anmable. incerti-
grand talent,.... joli cavalier ! ("était indiqué, . c'éfait tude.. ,Votre graud'rmère dira que, le talent, du comte
tata'l1 Cel.q.fera un èouple admirahle ! donne à sa maison un car.act.ère en, quelque-sor1e public,

Lorsqu'fl vit entrer Sibyllé, il affecta de froncer le et que, par constquent, elle regarde cette visite-comme
sonprcil. possible -et convenable sous son égide.... Dans quelques

Ne mapprochez pas, madedioisélle, ne m'approchez Jours, ilsolliuitera.la faveur de faire votre portrait,-r et,
pas quand il l'aura teximniné 1- il nous.le laissera- et, s'en ira

-Quoi donc ? murmura Sibylle, qui rougit juqqu'au aveoloriginDa.., Voilà votre histoire, màd.emoiselle!
fIo. ea. i ecomte se leva, -et. serrant sa petite-fille sur soi
i l'embrassat 'en riant, on déjeune gaiemerit. Misscœr1aj.tdunor:riu:a coepr,1il ajouta d'un -ton: érieux:

O'lfeen partiulier parai4tIt radîiei'ce et affeetait d'P w.-\lchère:enfant, rien.nname ferait,-plus-de plaisir 1
poses d!arciahdo ed adWation. oi que les domestique" - Pardon! dit Siby.le. Voulez-vous me pernittre;
s'r<eiit retii4tt unQ observation,? Vous êtes un grand-père adorable,

f ii bien, reprifle ednite, -'vous ùave don eae mais impr.dent... Je vous avoue franchement que le
uaimce inàtiniòn:enfant ?"Ah'l' voilà, vbieà les effet9 nmte de Chalinma,paru 'hommede plus distingué et

dne å1faheoncienc1 ' ' ..W e .pusduisant que jai jamais rencontré... après
Kse tourbnat verl'iîindaise, 'sa vietime ordîaire, vous);.mais jus.tementà.cause de-cela vous avez tort de

Ah4I di le' o tvie'iagique " ' ' . me monter limagination par vot prophéties.... car-il est,
Al7" i , i le sNeil ul fate n i4'i avez-? mais à trèstpossible, maigré4ses incontestables politesres d'hier

coro mitO'Neilt ?quelle fête netielale avez-v ertoe soir, que idée de mrnéouser neilui vienne jamais-!
Com iroi' cette nuit'? aintndu oq re vte _ans douter Cela est possible.,. Mais en cecas-là,

e I menti e j uàouàu ehant, du coq tant pis pour lui 1.... Quant à vous, je vous, parle avec
h'mon Diéu norhterecevez toutes cette abondai e de cour, parcequeje sais-à qui je m'a-

mes excuses.... Sij'avais pensé que vous pueiez mon dreese.... Vous^ êtes une fille sage, petite Sibýllel
n deî... D'ailleursvotreprédilection pour M. de Chaly, ne, peut

i!)n que je pusse voeus entendre? .... A.h ç vous avoirprisen unemnuit les proportions d'une passion-iér-
ne connaïtrdz donc jaiais mon coeur, miss O Neil ? sistible, n'est-ce pas ? Bonjour,.enfant.
U aie seiez-vous:à GÙlcutta,... et moi A Bellevue,... vous Et le comte sien alla tranquillemënt gagner son jeton

oseriez un d'oigt,.... un-seul,... le petit doigt sur votre detn
halrpeè.'..t jevous-ientenidrais,.... etje vibrerais- 't unis- de présence ensaqualité,d'administaerduegad

sone.... jeais-parlos sérieusement: le saviez-vous, miss ligne de chemin.de fer, pour faire ensuite son quart de
trois-heures surie boulevard des Italiens, et se rabattre

O'Teil, oui ou'hôh ? delà sur son cercle et sur sa partie de whiSt. série d'é-
Quoi, igonsieur le comte? volutionsýdônt l'étatde sa-santé ou le trembleiént du
Saviez-vous que cette jeune personne sans:principes globe pouvaient seuls -le détourner,

tyéehaigé-aufond desboisdes serments d'amour avec . . .t.
a-Dg i aconuM. de Verg-ies laissait sa petite-fille infiniunet plus

r h i mon grandrpère ! dit Sibylle. - foublée et plus-agitée qu'ilne' lui' était þssi-l de le
-,Dane, en-m'a conte' cela, à moi 1 ,.. Au surplus, supposer, car il ignorait et i. eût dificilemeht Qoipris

râeà Dieu; le marage est là poqr toat ;praer d'ailleurs les secrtès inteligences, is pressentnents

+-Ma honbemonsie.ur et granîd,'père, n'allon, p. si délicats et 'profonds qur senblien-t avoir pr mûi
itej ô -vous-en prie. par ,avance entre bibylle et XaouL cette e 1 gu'il
-.- Comment I quoi-! elle.ne-veut pas lPépouser main- çroyaitanée de la v'eille. Ces deux 6tres, une ina-

tenant I Ah bien! Alors c estpour l'amour simplement 1 gination égale et come ncmlinée dans l même-sens,
P'artpour lart L., MiessQ'0eu-.receveames compliments avaient pour ainsi dire glssé 'un vers i'putre, depuis
sur la-nmor-alité de- votre-élève I de longues années, par une pente mystériense, et-deleur

n passa dans îe-ealon voisin, et Sibylle, enlaçant de première rencontre l'uf un choc' violït od' jaillit la
eÏ,asslaöo deaos émlatae: le e

- 'e metormentez pawome.cela1 lui dit-ell'e

s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i (Aebnî te-cou deswêilîtael.fline. l' e


